Ressources alimentaires des forêts tropicales : une mise en perspective des tendances évolutives et de l'impact du peuple­ment humain by Mckey, Doyle et al.
Ressources alimentaires des foreˆts tropicales: une mise
en perspective des tendances e´volutives et de l’impact
du peuplement humain
Doyle Mckey, Olga F. Linares, C. Clement, Claude Marcel Hladik
To cite this version:
Doyle Mckey, Olga F. Linares, C. Clement, Claude Marcel Hladik. Ressources alimentaires des
foreˆts tropicales: une mise en perspective des tendances e´volutives et de l’impact du peuplement
humain. Hladik, C.M. Hladik, A. Pagezy, H. Linares, O.F., G.J.A KOPPERT & Froment, A.
L’alimentation en foreˆt tropicale: interactions bioculturelles et perspectives de de´veloppement,
UNESCO, Paris, pp.43-54, 1996. <hal-00586910>
HAL Id: hal-00586910
https://hal.archives-ouvertes.fr/hal-00586910
Submitted on 2 May 2013
HAL is a multi-disciplinary open access
archive for the deposit and dissemination of sci-
entific research documents, whether they are pub-
lished or not. The documents may come from
teaching and research institutions in France or
abroad, or from public or private research centers.
L’archive ouverte pluridisciplinaire HAL, est
destine´e au de´poˆt et a` la diffusion de documents
scientifiques de niveau recherche, publie´s ou non,
e´manant des e´tablissements d’enseignement et de
recherche franc¸ais ou e´trangers, des laboratoires
publics ou prive´s.

McKEY, D., CLEMENT, C. et HLADIK, C.M. (1996) – Ressources 
alimentaires des forêts tropicales : une mise en perspective des 
tendances évolutives et de l’impact du peuplement humain. In 
HLADIK, C.M. HLADIK, A. PAGEZY, H. LINARES, O.F., G.J.A 
KOPPERT et FROMENT, A. (Eds) L’alimentation en forêt tropicale : 
interactions bioculturelles et perspectives de développement. pp. 43-54. 
44 
Les populations humaines des fo rêts tropicales 
Le consensus est loin d'!trc établi entre lrs spc!cialistes, en tc quo concerne la 
dare d'aPParttton des prcmi<rs hommes dans les ~cc»y>t~mes forcnicrs tropi-
cau• Cl quelle> ont pu être leurs premières Stm~gies de subsistane< (voir par 
ucmple la dtJCUUtOn> .WU le numéro spc!cial de 1??1 de J/uma11 Erolso). 
La donn~ r«enta, prbalttts dans les chapttrcs quo •uivcnt, permctrent 
de prtctscr don• ce dom;ome plusieurs points tmporunu. llùgtt no<>mment 
de s.vo~r 11 la populuions acrudlcs de duucurs-cuctllcurs ont -ou n'ont 
p:u b pontbtlttl de rrouvcr en fom une noumrure adlqune en quantité 
ct en quotltt~. sons avotr recours 2liX produtts des agncuheurs:afin de compren-
dre s'tls ont pu r~dlement, dans un passe! plus ou motos lotnwn, pénéucr 
seub dan• les forêts denses. Q u'en est-tl, dans l'un ou l'autre de ces cu, des 
rcl.uions entre les chasseurs er les agricultc,urs ct de l'hutouc de l'uulisarion 
des pl•ntcs p.r los popubrions humaines (Harris ct lltllman, 198?), tout par-
rieul i~rerncm dans forêts rtopicale.? 
Deux approches différentes sont proposc!es dans e<tcrc prcmihe partie. 
respccttvcmcnt par Cooke et J>iperno (chapitre 4) ct par Bahuchet (chapi-
tre 5). Les deu• premiers auteurs s'appuient sur les rlsulo•rs des fouolles ar-
chlologtques, nor.mment sut les traces des struccurcs d'tmplantnion. les 
rates dc pl•nres cubonisc!s .WU les foyers, les our ils cr autres artefaCtS, les 
o>>cmcnu. ln pollens et la pbytolythes, qui pcrmctrcnr de mettre en tvi-
den« leo dtfflrences rtpomles au cours de péuodcs >ucccssives. Ils mon-
trent que des populations de cbasocuu-cucillcurs d'Am~rtque Centrale 
avaient dtj~ commend, il 1 a 12 000 ans, ~ brGicr ln for tu de moyenne 
ahuude er qu'une longue • pénodc d'eapénmcnmion • a prlcld~ l'ulilisa-
tion •y>tlmariquc de pla.nra culmtts. À l'tpoquc de t. conquête par les 
f!urop~CrU, 1f C:\ÎStôlÎt des forrnc-1 d'4UiOCIJliOnS CXtrtmcmcnt COmplexes de 
plarttcs culrivtC$, qui, dans ccm.i nes r~gion<, tratcnr planr~cs sur des billons 
ou intégrée> ~ d'.ourrcs sySt~tncs de cultut e ~ haut rendement (Linares ct 
Ra nere, 1980). I. e développemen t de ces •yt~me• élaboris • niccu.tircmenr 
pri.s place: au cours des longues pc!riodt'J de • nucur;~tion • ct certaine; p) .. n-
tcs, considb~CJ a.ctue:lle:ment comme secondaires, devaient alou. luc des 
ressources U$<nticllcs. La diversif.carion de ccls syst~mcs a ~t~ favoriKc- pu 
les m1C:ro-cnvironncmcncs variH dans lc~ucls ha faune tcrrcstK ou manne 
Irait suffiumme.nt abondnue pour perm cu re un mode de vic s&tcntairc. 
Cookr: ~ Pipcmo nous mettent en gudc, couccfois, con 1re couee ucilts.acion 
abusi•c d'une carrapolauon, 1 partir des donnécs archtologiqucs, des pos-
Stbiliris act\ldlcs de mouvements dc popubrion.: car le di mar ct la v~gl­
rorion priscnll ont ~rt profo...Umcnt modifi~s por r.tpporr ~cc qu'il furenr 
il y a quclqu<e~ mollmot,.. 
La seconde ~rude portant •ur CC$ problèmes de migr,.ion de populations, 
d.ans un p~ p:uJ ou moms lointa.in. c:t d'u1 ilis:a1Îon des for~u tropicalesj en 
buh sur une •pprochc (OUI ~ r .. it novatrice. Bahuchet, dans le chapure 5, 
proposc des h)'l'Oth~JCS sur !cs voie• de mtgratton <r les data d'occupation 
cks r~oon< for<Sti~rcr dc l'Afrique centrale ~ pan ir d'une comporaoson des 
langues xrudles des l'ygm&r Ab er Ba.ka. En dfer, ces deu~ ethnies parlent 
des bnsucs mucturcllcmenrrrès ~loign<es l'une de l'autre \iaos la comparai-
son de kur voabuiJirt, tn puticuJier b. r«htrchc: d~ ctrm~ communs c6n.s 
les cruembl<t (complues cuhurcl<) rdarifs 1 la vie dtns lc mo lieu fornùu, 
montre une sinultrude remarquable. Bahuchct rcnenr l'hyporhkc la plus vrai-
scmbbblc d'une ottgul< communc, lcs diffirenrcs popubttom P)ogmia diri-
vanr d'un groupe onecotral (les Baakaa) dont provtenr lc fond luical de 
connaiS>>nces sur le milieu forestier. Les dipbccmcnt< dcs difflrenu groupa, 
lrur l<olenwn du groupe d'originc, ct leurs conrac« avcc d'autres popula-
tions les ont amcn~s ~ adopter lcs srrucrum lingui11iqucs cr une panic du 
vocobulairr propres aux populorions a-cc lc<quelles th ~rabli.uaicnt des 
conracu: mals ces populations ne possc!danr pu de vocabubirr sp«talui sur 
le mihc:u for.srier nt b techniques adapr~ 1 son uuhsarion, lcs dtff~r.nts 
groupa l'ygm~ ont conscrv~ une grand< partit dc leur buc lutcalc d'ori· 
gine. l:t!nlunion de l'andcnncr~ des du.n&"mcnrs liguimques reste néan-
moins difficilc, et c'est par da recoupements avec d'autres donn<es, cul ru relies 
ct biologtqucs (not<~.mmcnr la marqueurs ginniques) concernant ccs popula-
tions, quc &huchet ;ur"~ l préascr la dore dc "parauon des diff~renrs grou-
pes hunwns.ll montrc:unsi comment la comparuson d"' vocabulaires permet 
de jeter un rcprd nouveau sur k passe!, les ancèrrcs commutu aux dovcrs grou· 
pcs. lcurs mtgrations ct leurs divcrgcnccs, en allant jusqu'A une approchc de 
l'«onomic ck subSIScance da populations forcsrihes prlhtl!Orlqucs. 
Ces deux ~tuda montrem comment les dofl'ircntcs dimensions d'une 
cxpéricnce acquise sur l'utilisation de for~!$ tropicales peuvent~ ... mises a 
profit afin micwr compr<ndrc le. mode• de subslm nee QCtuds. Elles mon-
ucnr ~lemenr que la mithodes d'~rude les plus cffic,ccs peuvent diiT~rcr 
~lon lc contexte r~ional. Il <St cen ain, par excmllle, que dam 1er popula· 
11ons am~rrndtennes qui onr i<~ d~plac«s cr r~duircs en nombre dans des 
proportions catuuopbiqu«. l la suite de lo conqultc Furopécnnc (comme 
le oouligncl'oscy d•ns le chapitre 7), les liens enue ltt donnécs ltnguiStiques 
cr les traces archlologiques seraient probablcmenr difficikt 1 ~ubl1r En re· 
vanche, dans les r~ions tropicales africaines, ln m~rhoda archmlogtqucs 
clauiqu~. norammcnl la mise au jour, l'fdcnrifio1ion e1 la d.auuon de rn· 
res organiques. qui CJ<igcnr bcaucoup de temps cr de crk!tts, n'ont pu Erl 
urilosia oysrlmuiquemcnr sur une grande «belle. Ccb ne Stgntfie d'ailleurs 
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nullement qu'dies n'y soi<nr p:u utilis«t cc que leur miSe en pr>cique 3 grande 
&:hellc ne pui..., apporter, dans un fucur proche, une vision coulemem ce-
nouvcl~c de la pr~hisroire du concinenc alroam. Il cxu1e sur ce point un 
regain d'inc~rêr: et le Mveloppemenc des rttherchcs archiologjques en Afri-
que ccncrale (voir par exemple : Lonfnnchr <r Sch.,.rn, 1990) pourroil, 
comme pour I'A5ie cropicale (Bellwood, 1 '.185) apporter sufruammcnt d'tlt-
mcnr.s pour aboutir i une: connai.ssanc~ ah21uJtwc da popubtions humai-
nes qui, dans le paul, one habict les di!Ttrenra rtgrons uopiald du monde, 
Lëvoluuon des ressources des forêts tropicales 
!:Homme n'ar qu'un tl<'menc trh rtcenc des tcosyntmes forcsciers rropicawc, 
si l'on sc pbc:c: dans le con<exre de l'tvoluuon, qui, par le jeu des com~ruons 
-ct de b coop<r.nron enrre les esptc:a, un aspect maJeur des forces de l'~lu­
tion (Lcrgh et Rowell, 1995)- aboutit aux chai nes trophiques acruelles er aUJ< 
contraintes de l'environnemc:nc. Ces contr-;~mtc:s poncnr sur l'~bondancc. la 
disponibilirt dans le remps el la ctpani<ion dam l'espace, de.• végétauJC, selon 
leur compomon Les f.tacurs de duponibihré de ressources a!Teccenr en pre-
mier lieu les anrmaUJ< consommateurs de pl•ma verc~br~s cc invert~br~s­
qui con1ciruent eux·m~mes une ressource; mau leur abondanœ, leur dl ver-
sir~ cl leur r~paruuon rmpôsent une r~nse .dopttt da syr~mes agncoles. 
De fm, les peuples foresners uuhgtncs ont du an•lysec, pour leuc f•trc 
f>ce, la nacurc des conmrnres d'un cnYtronnement modd~ depurs un lorn· 
tain pas«!. Les syr~mes de &<~non peuvent oppon« des mnsformmons SI 
importances de l' cnvuonncmcnr que la conu.ainta tcologtqua s'estompent, 
11 elles ne drsp>r.issenc pas complhemcnc dans œrurns as (a.Jk, 1989); ct 
l'~tude de ces ctponses adaptatives des populations forcsuhes nous .opponc 
des conna~>5>nces forr utiles pour une gestion durob~ des forhs croprales. 
Lo vtgt<auon des forêts tropicales csr car>ct~riste par sa grande drvcrsirt 
sp<erfoque er pu le fait que les individus de la plupart des esp~ccs sone en 
pelle nombre et dlutmin~s d•ns une mosaïque forwihc (Whhmore, 1991). 
Mait ri exrsrc du exepcions er une trude opprofo ndic des rares cos de forlrs 
troprcalesl f•ible diversut sptciftque poumir apporter les ~ltmcn rs permet 
ronc de rronchcr encre les di!T~renrcs 1\ypothtses sur le! m~c•numes de di 
versrfocauon des csp«es (Connell « Lowman, 1989). 
Lo Jtructurc des populations v~éulcs ct leur W<X de renouvellement 
d~termrne t. qu•nlll~ muinult qu'un consommoreur peur prtlever uns af· 
fttter le foncuonncmcnr de l'érosyst~me ; nuis c'rsc aussi la composuinn des 
dr!T~renros parues d'un vég~. qui dttcrminc cc qui est coruomm•ble. Et la 
clmrfiur.on en ~lémcnrs nutritifs et en éltmcnrs nutJiblcs au consomma· 
ceur re51e 111<'1 noue, puce que fonction des apocttb de dr~esuon Cl de 
d~coxrfocauon propres aux ditTécenres esp«es consommatrices 
Tendances évolullves des parties comestibles des végétaux 
Lo composition bio<.himique des difl'~rcnu éUrnenu d'une pbme est en 
grande parue pr~vislblc, cor lo fonction d~tcrmine la cornpomron globale. 
Par exemple, le> feuille< qui sont les organa où s'optrc la synthtsc de nou-
vdk moa•l~fCt renrermcnt n~CtUlÎrtmt:nt un mé_la.nsc d•traymts Cl cJe ~en­
zymes, leur composuoon globale induo donc un <nscmble d'acides ominb 
cssenuch <1 de seiJ mrn~rowc. Toutefois, t. plus sr.,dc ponre de la m.niùe 
des fcurllcs •• crou>< ;ous forme de ullulo..:, un corn~ que les nwnm~ 
rea monog .. cnqucs (comme c'est le cu d' H•m• "'!'"" ) ne oonr pu apo-
bles de digbcr pour tn rircr dt l'inergi<. Ccrtarnes feurlles peuvent donc 
connitucr un aJimcnc mtérc:sunc pour l'Homme, tn une qu~ sourc~ d'aci .. 
dc.s aminés cssenoicls (rf. Mialoundama, 1996, ehaprcre 15 du pr~senr 
ouvrage); mais elles ne pourraient pas ttrc ulihsks comme un al1mcnc de 
base indispensable aux apporrs en inergic. 
En revanche, les organes de mise en r4crve du v~g~rawc graints cl 
cuberculcs riches en amidon - onr un profll de composuron ad•prt 11 l<ur 
fonction (rf. A. Hladik cc Dounias, 1'.1')6, chapirrc 14 du pr~sen1 volume) 
qui en fait l"alimcnt de b~s~ poar CXCCIJcnCC da hum;unJ Cl de bc2UC0up 
d'autres espkes anima(a Les corps gras, en puüculier CC\111 dcJ guantt - ou 
ceux des a.rilla encourant les gninc:s. qui con.surucnt un •cmp~qucc;agc• de 
raille .~duite mais de u•nde valeur mcrgniquc, f••onunc t. d·u~inauon 
des graines pu ln consommateurs - sonr da dcnr&J alrmenca.rn de grande 
nleur du poinc ck we du consommateur En fan. pour tout consommateur. 
un alimmt ~~e difinir m fonccion de .s:a di.s-ponibahci d~J l'cnvaronncmcnt. 
d« possibilitb de digenion « d'assimilation , aJnJJ que de la percepuon 
gwtarive de certaines subsrances dont il nouJ f•ur prttÎ<er le r61e dons les 
m&anismes de ~lurion enueles esptca v~r't~les et animales. 
Il ar un produit des forlu tropicales que l'on peul cor,.iMrcr comme 
l'archr'rype des aliments de mam rnilères : c'est la pu lp• sucrée du fruin, que 
vicnnrn1 consommer les animaux en conrribuanr simuhanc!men l à la diss~ .. 
minacion des groines de la pbnre. L• réponse posirivc au goOc de:.< sucres 
corcespond ~une adaptation des mammifère.!~ trouver des sources de nour· 
rilUrt procur.anc de l ~bl~rgi~ sous une forme reladvemen1 conctnn~c. L:cffi · 
c:acicr' de t. diwmination des semences, par cc syst~me de coop~ution entre 
J. plante Cl ranrmaJ qui s'en nourrit, est bien adoptée au< $UUCtUrU des fo-
rlu uoprcales, dons ICJquclles les individus d'une m~mc csp~ sont ~lorgnb 
les uns des •ur tes. Elle r'coic q;.lementadapttt aUJ< condiuons de vic qui pré-
vab.ent •rai>Cmbl.blemcnt pour les premières formes d'angrospermes donc 
lcJ Snlln<S devartnt germ<!' dans les dairiètcs riches en motiùe Org111tqUe M~S 
drJp<tS&s dons une forh primitive de gymnospermes peu divcrsifitcs (E.rrada 
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et Fleming, 1986). Cda aplique qu'une rrù Jorge propon ion des espèces 
d'arbres ct de lianes des forlu des forlcs cropicalcs acruelles fonclionnenr 
toujours selon Ge prinape: d·associauon ~nrr~ les vigltaux ec les animaux 
scrvam à leur propagation er que la morphologie et Jo composirion biochi-
mique des fruits r~sultenc de ces tmer-relalions (C.M. HLodik, cbapirre 8 du 
présenr ouvrage). 
La coévo1urion en tre les :animaux frugivorrs et les v~tc-aux n"est ce-pen-
dant que rareoncm spécifique (une esp~oe animai< ne dispersanr les grainet 
que d'une espèce v~gécale). Au com rairc, les ph~nomènes de ·~luuon 
diffuse • sonr de beoucoup les plus répandus, correspondant ides assooa-
tions variables entre des groupes de planres ct des groupes d'espèces anima-
les. Au cou" de l'~volu cion. les taxons végétaux sonr restés inchang6 sur de 
longues péroodes cr il esc vrotseonblablt que les adaprarions des espèces ano-
males se soienc produices p>r ~qucnces successives, un g10upe de frugtvorc• 
pouv:ant en rtmpl~c:c.r un :.ur re en cont que d isséminatelH des gra.incs d'uo 
m~me ensemble de végétaux (11<rrera, 1985) . 11 appa ralr d'a illeurs que 
rHomme a pns le rel;ù dans ce processus; mais, comme Je souligne Rcdford 
(1996. chapiue 23 du pr6en1 ouvtage), beaucoup d'espèces de frugivores qui 
.subissent une prcss:aon de chauc excessive, sont en voie d'ex.dnc-cion. Le$ v~· 
géuux dont ICf graines .!taiénl dosdminées par ces animaux perdront des 
possibilit~s de sc reprodutrc ; ceux qui se mainriendron[ seront surtout des 
esp~ces dont l'llomme assure la diss~min>rion (voir ]amen et Martin, 1982). 
Le (aie que les rdouions cnrtc ln planres er les animaux (rug1vorc.s ne 
soienr pas sp~cifiquts cnrrainc une compéririon non sculcmer:u entre les 
an itnauJC, mois également enrrc lts tspèces végétales qui one l parrager les 
services des diss~minareurs de graines. Ceroe compéticion esc à J'origine d'un 
acc:roissemcnc de 1:. • rtcompcn~- offure au consornrnJ.Itur des fruits. ac-
CtOissemenc qui a ses limites lorsque l'énergie investie par la planee dans son 
fruir risque d'excéder le bénéfice d'une dissémination efficace. Si )C$ fruiCJ 
de chaque csp~ce rcndenr à s'enrichir en substances maritivc IOJ'$CIUC beau· 
coup de végétaux d~pcndenr des mêmes agents dissémin>reurs, une stratégie 
alcernacive corniste~ décaler la période de production par rapport~ eeUe des 
autres producteurs de fruiu. Une nécessité engendrée parles pressions de sé-
lection, correspond aussi au phénomène <d'cmpaquecage global• évoqué d-
dessus ; car les gr•ines les plus grosses -qui apponenc aux plonrulcs une 
réc.rvc: iugmcnrant leurs chances de survie:- ne pourraien t êcre nv:.l~es qu~ 
par un perie nombre de consommateurs de grande <:oi lle si elles écalrnc en-
cour« d'une pulpe épaisse. l..cs fruits n< conservent alors une di mension com-
paliblc avec celk des dissémioaccurs de graines, raut en leur offrom Jo 
• récompense• n«cssaire ~ l'efficacit~ du système, que )orque les produits 
nutritifs sont uès concentrés dans la pulpe (Herrera, 1985). Ainsi les fruirs 
des Myristkaceae qui om une grosse graine unique, sont entourés d'une p ulpe 
fine (l'arille) dont la richesse en corps gras constitue un apport d 'énergie tout 
à fait uti lisable par un consommateu r animal. De la même façon, de nom-
b reux palmiers ont de gros fruits avec un péricarpe re lativement fin ; mais )es 
d i$Sérnin2teurs l'els q ue le marsup iau x, coalis, singes e1 humains, trouvent u n 
avanrage ~ les consommer en raison des forres h:neurs en graisses ou e n 
amidon (Kohn, 1996, chapirre 16 du présent ouvrage). 
Les fruics des espèces de forêr rropicale à pulpes sucrées, grasses ou amy-
lacées sont donc des ressou rces a limentaires intéressantes du poinc de vue 
énergétique. LHomme a su tirer profir des formes sauvages sponranées; mais 
il a su rtout r~ussi dans cette association ;:tvec les p lan tes. c:n développan t des 
sysc~mes de gcsdon qui augmentent localement la densité des producteurs 
ainsi que par la domtstiation des espèces, comme Je montrent Guillaumet 
(chapirre 6) « Posey (chapÎirc 7) darts Je présenc ouvrage. 
Tendances évolutives des pàrties non comestibles des végétaux 
A l'inverse de ces adaptations bénéfiques à la fois au végétal ec à l'anitml consom-
onaceur, corresporodanc chez ce dernier à une pr:tférence pour les produits sucrés, 
la réponR négative des eonsotnmaceufs vis lt vis des produits arnet$, ascringenrs 
ou txcessivemem acides est uoe adaptation du système de pcrccprion pennet-
larll d'éviter les panies coxiques des végécaux ou celles dont la valeur nu tricion-
ne11e se trouve: neutralisée par la présence de cecrains agents ami-nuuitionnels. 
Chez les mammifères, l'expression la plus visible de cette réponse g6nétiquemenl 
programmée apparaÏI sous la forme du • réflexe gusco-facial • qui se oroanifesce 
chC'l. le nouveau-né par Je rejer des subscances a.tnères (Steiner ct Glaser, 1984). 
Cette réponse adapta tive initiale, que l'on rerrouve dans cou tes les populations 
humaines, a nécessairement évol\lé en par.Ul~le avec la composidon des végétaux 
Uohns, 1990: Hladik, chapicre 8 du présent ouvrage). 
Mais la présence des produits qui rendent certaines parties des végétaux non 
comcsdblcs s'explique, en grande panic, par les mécanismes de défense biochi-
mique mis en place au cours de l'tvolution. Lefficacicé d'une espèce végéraJe se 
trouverait altérée par la présence d 'animaux pouvanr consommer une grande 
panic de son feuillage (diminuarll ainsi ses capacicés phorosymhédques) ou de 
se.." organes de mise en réserve, graines ou tubercules. En général, les pr<:Ssions 
de sélecrion de: l'environnemem n'om laissé subsister que les formes végétales 
comenam des produits qui en réduiscnr la digestibilité ou qui les renderu toxi-
q ues. Er de leur côté, les consommateurs om évolué en foncrion de la présence 
de ces p roduirs qu'ils peuvenr éviter e n les percevatu comme amers {par exem-
ple les alcalo1des) ou astrigents (par exemple les rannîns}, ou, dans certains cas. 
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por le d~vdoppcmcm de sys•~mcs physiolo&iqucs de neuoralisarion des produirs 
toxiques des plomcs qui forment l'menticl de leur nourrirure (Rosenrh21 er 
Bcrenb.um, 1992). 
Ctt m~nis1ncs de coévolution entre les d~fenses chimiques d'une es-
~cc vtg<!talc pJrticulihement impomnte pour les culrivareurs des régions 
fore,;tihd tropicale.;, le monioc, ct les onimawc consommateurs de la plante, 
10n1 cxamln6 p.r McKey et Becker mon (chopirre 9 du prhent ouvrage). Le 
moc!Hc pro~ rend compte de l'importance rcspccrivc de la ~lccrion arû-
fiàcllc ct de la S<!lecrion naturelle donr les forces. en oppo,;iuon ou en syner-
gie, dans un environnement trU htrtrog~nc ct dans différentes cultures. ont 
provoqut l'apparition d'une ltonnantc diversité de formes. 
Dans le chapinc fin:ol de ctttc pr<mi~rc partie de J'ouvrage (chapitre 10), 
DoYe prbcntc les conséqucnccs, dans le domaine culturel, d'une autre forme 
d'adapution des cs~ végétalcs l la prhence de consommateurs an1moux. 
Ccnc :acl>pLuion, dnc • mlllt-frulllnt.• consiSte l produ11c ~riodiquemem 
er dc façon synchronis.!c enrr< tous les arbres d'une meme cs~ce. une trà 
graruk quantite' de frwu. C'est un phénom~ne rdauvcment fréquent en Jlsic, 
nocam~nr dans la flmtllt dt O.pccrocarpaccaC' qui, artaines ann~es., pro--
dulSalt une inormc quantut des graines qu1, bi<n que non toxiques, écb2ppc 
l'Il gnnck' p211ie aus anamaux consomm2rcurs. Dovc montre comment l2 
producuon mass"c des frurts de Oiptcrocarpaccac a modelé de façon dir<ac 
ct 1ndarcctc (ltravcrs IC$ rtponscs comport<menrales du sanglier, le princi· 
pal consommatrur dc ccs fruns), non seulement la f.tçon donr le peuple 
Dayalc: g~K iOn cnvironncmC'nt, mau ~g:alrmrnr la manihc dom ccur civi ... 
fuauon pcrçon et anterprfte les relations onrre Namre ct Culture. 
Les systèmes de gestion passés et actuels des forê ts tropicales 
J.:intê'grarion haamonirusc do populations humaines. on d~pit de leu r appa· 
rition rdative.me.m 1ardivc dans les ~co.syst~mcs forestiers tropicaux, est une 
vision qui resson de tow IH chaphrcs de cette prcmi~rc piirtie. Aus,_oci long· 
temps que les principes do fonC<ionntllltnt dc c<s tcosySL~mes complexes 
som respeeots (m&ne s'ils ne sont pas enlihement compris), l'~quillbrc d'une 
oouvdlc a.ssociauon entre apkri laisse cnrrn-oir sa durabilh~. 
Il appanit tgalcn>eot, de plus en plus clairement, que la pluparc des 
forêu que l'on consid~nil comme • primiliYa • om ~~~ intcns~mcnt utili· 
s~cs par des g(oupcs humatn.s au cours de ub longues périodes (voir no~ 
tammcm B.tte, 1989; rOK')'. 1996 ch•pnrc 7 du prbcnt ouvr>gc). Ro<taitr 
(1991) ~ monu~ de1 trace:~ au mvuu dn p•ya~gu condponcbnt vrai.$Cm-
blablcmcnt l un rcmoddage par l'homme dans un pam plus ou mo1trs loin· 
oain (figur< 1.1). Cela 11gnrf1< donc que l'uail;,.uon des forlu n'entr.ln< 
pO> nécessairement une pert< causorophiqu< de leur biodivtrsitl. 
Ficun: • 1 , 
0.. dwops IIW'tkvâ kablu "'' do buun componnb:a a cdln que ln popuhtMM>S K.y.p6 
ont uul.-: daru 'c B.uun Amnc>l'lacft lYrJwnl l.t..t:ltl kur tmpmat:c Nf a payncc: en. litiUtc i:k 
foct1 de b tq>On de Ou-nt, •• G.yaoe h>r.ç>ll< (photoS Roooonl. 
~ la g<SUOft des r<SJQUr<H forauhes, 1 lftUltC une • domeui<.atÏOil du 
p1y~ '• Stlon Ir concept propo~. dans le as da .lbon&(nes d'Aunnlit, par 
Hynes et ChU< (1982). Ctt autcun ont ontrodun le term< de ·domi<:ulrui'O•, 
afin de difT~,..neicr ectot forme de domaucation par rappon au eonecpr h•· 
brrucl, qui fort r~f~«n« A la modification du pornmoinc &lnlliqu• d'un< 
a~. Un par .. &• domw1qué a été modtfié par les popubtions hum:tines l 
pa.rrir d'un 4!tal initial de g.rande blodt\C"fSHl, pour abounr; une forme dans 
loquelle la biodi,..,nitl sc mainuent matS où les dcnsitb do cs~ utilisa-
bles par l'Homm~ onc ~cl augmenc&J. Ccue amt!lior.ttion quuuiutivc dt:S 
rcssourccs est con1idtr<!e p>< Laahrap ( 19n) comme la pn:mi~re d~marche des 
groupes huma.ins vtrJ lu syat~mtl agricole•: coure(ois, ainsi que l'om dai~~ 
m<nt indlqu~ Hync$ ca Chase ( 1982) <t Ytn (1989), la domiculturc n'a pO> 
rou)ours folt ~voluer les socl~t~s qui la pr~~iqu<nt vcr>l'"!lrieulture. 
Dans les for~as tropicaiCJ humid<t de l'apouasie- Nouvdlc-Guintc. la 
gcsrion des ressources a elllra1n~ la format ion d'un P•Y•"'l• de foréu jardmécs Cl 
dommiquécs (Groube, 1989). Oansl'ouest de Sumatra, Michon "nL (1986) 
ct Foresa and Michon (1996, chapitre 68 du pr~scno ouvrage) ont obscn·~ Cl 
dicrir lc:-S paysages (orc:.sticrs domcs-tiquiJ, enriChiS en arbres fruiticB Ct: aUtreS 
.. ~..,. udlcs, qui ré.•ultcnl • l• fols de l'amlnagemcnr du milieu rorcsrier ct des 
rraiiSformation• de l'asro-~eosy .. ~me Buuooup des paysages amrnag6 d'Ama-
,_oni< que B:•lh (1989) a dteriu sont égalemcn1 cnrichrs en~= à fruiu co-
mestiblt>J. Comme l Sumatra, un~ns dt ces paysascs résulccs de rcrna.n.icments 
au sein même de la fori:l. d'autet$ one pour oris;inc les ~ro-&osysttmcs. 
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Oà qu~ l<.s groupes humains commenchent ~ girer les r<»>urces de leur 
envuonntm~nt, tl ont ausso,l< plus SO<IY<tll, cntamlle proca.sus de modifia 
uon gln~uque des populauons vcglulcs quo lcuu ~noent uules. Il s'agit ~de 
domaucanon d•ns 1< $CM du terme g~n~nlement empiO)'~. c'est l-doreq~ 1~ 
parn1n01n~ gWffiqu< de rcsp«.: ~~(ou •no male <>< modofit dans le sens 
le plus profitable 1 rHommc. u surv~ d'une populmon •4tulc ou animal~ 
ooc;olcmcnt domesuqu« clq>cnd cntoèrc~nt da humaons (~brian. 1975). 
Boen que 1• plu pan des d~JCWJI01U concmuno le dom .. ucarion des plm-
ta ct .... ctnrrcs d'ongone soient foc;olo~ sur les •nnudlcs cultivm, on ne 
peut pu ocnorcr l'ompomncc des pbntcs p~rcnn<> dt> r4oons forcstiùcs 
tropocal<> quo sonr actudkment domcnoq~~• ou ~mi-dom<>riqu«s. l'hy-
pothhc, ~mue par Clement (1989), qu'il y ouroit, dans le nord-ouest de 
I'Amuomc, un omporrant centre de divcuificauon g~n~uque de ces cspà:es 
utiles, est bas~e sur l'obscrvaroon des trh nombrtus<.s formes d'arbres frui-
tiers domestiqu~es cr sc mi dom<Jtiqum dcccue rtgron (voor Clement, 1996, 
cha pu oe 12 du p~scnr ouvrogc). 
La majom~ des paysages foresrien tropicaux qui furent hobirts, au coun; 
de ~riodessuffiummenr longues, p.r des popula~oon1 humaines, sont mar-
qu~l par une monique de zones d urilimion diverses ancluant les traces des 
am~nagemenu forenicrs tt des agro-kosyst~mcs. Si nous voulons continuer 
le db·eloppcm<nt des r4ions rropialcs humides en leur donnant la c:a.pacit~ 
de subvenir aur b<soins de populations plus nombreuses uns pon<r atteint< 
l b boodovenort d« forlrs, nous d~ons npidemcnr apprcndr< des peuples 
qui ont lU g~rcr C<llc divcnit~ 1ur le long terme, comment amtliorcr un 
p•yugc en le domestiquant. 
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